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'Pttimes music.ales 
Nos abonnés et nos lecteurs se sont 

nndn compté des etrorts q ae nous 
n!avons.cessè de faire pour développer 
iwhtr-Joum.al,. Nous nous sorornAS mis' 

•· .;31:llOard'ltnî en IlleSUl'ed."offrir à ceux 
d!'.'entr• eux. qui nous auront procuré 
ttff~.MSONNÉ! NOU VKAU,, des PRl-

'Cônsistant en : · 

QOIU~ nms. BR IJJS[Qtm, (JJlÏI fn~ 
m~ rmcs w mrq1m <prix nat) 

~ choisir ,{ans Je, catalogues de rune 
â~maison.S"d,ëdi ions suivantes-: 

rp6ome œo •1 c., 
3, rtte fk Grammont. 
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~ous adri:~sero_ns, .i. ·c\1aq ue personne 
ayant droit à notre prin~e, un 11~~.pour 
5 francs ou , 5 fr-.in~s Je m!,Jsique : . elle 
n'aura pl~1s qu'à envo~·er cc bon à 1·unc: 
Jes 1naisons \Peditions ci-Jcssl1s désignées, 

~ ~ 

eo dc:manJant lt:s 111<.:loJies, piC::i:es Je 
piano~ cecueils, crc., \1u'elle 1.fisirc:ra rece­
voir~ et qui lui sc:ronr expédii:es franco . 
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L'ÉTRANGER 
DE VINCEN1' DïNDY 

(_Suite) 

Tout autant '--lue la donnée dram::nique 
et philosophique de r1~·1ranr1er. le texte cc 
fa musique-en sont profondément simptc5. 
~1. \'incent d'ln<ly s·c-st idcntitié .i son su­
jet autant 'lu'il était possible de le faire, 
et son inspiration s'est mc:rveilleuscmcnt 
affinée et é;:,uréc. Ceci n·est peut-è1r,: pas 
très ex-rraordinaire pour qui cona3it l'at­
traction qu•exerce sur M. Vincent d'I nd y, 
la musique des mJttrès du moyen-âge, 
mais la souples.se et la puissance de cette 
partition de l'Etra,rger, la nudité de ses 
lignes ne. peuvent qu'êtr~ pour tous un 
ufet d·admitation. Une rigoureuse écono• 

mie de tous Jes timbre.,, remploi judicieux 
non seulcmént de .ch.acon des instruments-, 
mti~ de chactuf des regisrrcs. l'équilibre 
exact. dt$ tonalité • d'où résulre que cha­
cune d•encre elle ft,$ort avec le m~.ximum 
d.'intensîré-. enfin l e-xt.rime l)'lastlcitê des 
thèmês,. 1els sont (é; muyqis 'd'a-crion d1, 
· rèèts d<;_ 1~.œuvre nouvelle de M. V. d;lndy. 
<1U dct 111oins ceu.s dont rarully$e ·~t pos-

. 1 · 
sible· à faire. ceux qui plus ou moins .rc, .. . 
sortent--du métier musical. · · 

1\1. d'I ndy a résolument adc,pté, dès 
1-~erl'aal, ·le leitmotif. li est ~evenu banal 
d'argumenter pour ou contre cc système; 
cc qù'i! f.tut c:tâblir, ~·est d'abord qu'on le 
compre;d, en génëral, d'une . f3çon trop 
ëtroite. r-.1. d 0 lndy s'est expliqué lui-même 
sur ce sujet dJn~ la préface de son Traité 
de Co111positio1i ( 1 ). 

En principe, rien de plus ridicule qti'un 
catalogue de thèmes stéréotypês, consti• 
tuant en quelque sorte la clef d'une par­
tition. réduite ainsi à l'état de problème 
cryptographique. Car voilà ce que sont • 
pour certaines gens, [a 1·~!t,.alàyie, Parsi-
/al. /•~1!rr.:aal. · 

Dans le prc:~cnc travail, je tâcherai de 
n1on1rer. aprc':s tJnt d'autres. que Je Ieit­
motif n·cst autre chose que la forme la 
plus simple d'une idée musicale, forme à 
laquelle correspond, dans le drame, une 
idée générale, également sous sa forme la 
plus -simple: que ce leitmotif a la même 
plasticité que l'idée a lag uelle il s'associe, 
et constitue,en résumé, l"ëlémcnt indispen­
sabte d~ toute n1usiquedramatique .. .\lfrl!J 
Ernst a découvert le leitmotif dans les œu-

, 

vres de Glück, de ~lozart, de \Veber; il ne 
sera pas inutile de rappeler que Pelléa.-. et 
,1ft!lis_ande. œuvre d'un anti,vagnériste s'il 
en fut, n'en contient pas moins deux thè­
mes conducteurs très nettement caractéri­
sés. 

Pour en revenir ·aux guides •hémati­
ques, il reste vrai que les ouvrages de M. 
de \Vollzogen furent bien loin d'être inu­
tiles l quiconque voulut étudier la Tétra-

_ lo1ie ou les A/aitre.,; .Cl,aulrur$; n1oi• 

{1) Ce qu'écrit ~t. d'l nJy au sujet Ju thêmc.: 
dit de l'Epée,est_d'autant plus c:xact que, lors• 
que cc thème apparat, pour la ptemi,}rc fois, 
a fit fin de Rhti11gold, ri~n de- rtlatif it l'érét 
~ se trouve dans l:a parnlion, m~i~ seulement 
r,rrdiçadon suivante-: c, \Vornn est tonuné ~,si 
d'"une- grilnJe pt.nsée'. .. · 
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' r lllCU( d~ LriJfàd,:-11 
~U\ÎS\anç -qll'il m~te pour 
il q_n tn.v.iil Ion .. mllis. in-

'"'"'"'•~ . tn. à.il3i ,_utant d'c:.1-\M. de 
•... q,~pit!J".-Viltaes: Joqt on .:on_­

-e:tcef enté::--·tq_ .sur l•'" '.l!Mid~ 
-~l~:f ~i:~Ç-l\ll~ pa(litioo1 il ~st iodis• 
~~ "1 • 'Qmmode d'en_ .classer- les 
;~~ m\1Sl~ll1'-$0US Je:s ~11quenes. Je 

. _· ~ ile :ttndt:e m6 denominaùons 

•\~~11'"'5uiaives- qm: pœ,sibfe, •• de 1 
~\Il - .. ·œ ll ni;. fa\!Jr~ point te: ·prendre J 
~P'f rune~ 

t~u.Joq.. lir po-ur l.i, premi~re îois la 
~JtQn,de lyBm:irige-;- rcxtrt:.mt. s.impli­

.-~ "' 'd'eS: mo ~ employés par ~I ~ \." . . ,·flnd)0 

'Satlte a,t.Q rc~ tQ01 ·aoorJ. ll semble: 
-qµê: d!"1)e gigantesque .fi raison ,.f'idées. 

· pt~UF" ai~, ~u . à peu. ~lim.i né tou, .:c j 
_fui ,n;e,aj p~ indispcos.~blt" pour ce 
,.,l~~~ L~ençe pore et puissaare de s-a 
~~ ll(u5i.c:al~- so~ la,...forme 13 mieu."t. 

o.p,rjfe; C'e- Qta.me concentre, ClUStére~ 
aw:taDtt grandiose" ~t: d'lnd., semble 

à: tadÏfr-fl rejettr ,tOUl' CC quïl pouvait 
. Jt: dè-l.tclp Q'l~rteur d:a.ns son, œu,·rc : 

· ~lJ~ palt~;a.~ cœur, non: aux sens., et 
. est>1UD,dra-m~ •ntime~ dans tou1e la force .. 
~Û'mot!,,qu;c ,·etratr§er. â peu. prës comme 
q.P~ ,FEurr,,m- ~tde l~ peinture 
.l'Q~ffle,.. • 
· ~i$riâu: JQrcbesue de Ferr:_aal s'est, 

-f.. ' 

'~•~ên~• sim:R,tifié' ; a .:el.a rien d' Jton-
~L 12,, il,llf convenait à raITTple épopée 
:' ,i· · ·téndemment.dépf3c1:dans le 

· Otdi immense d·un vi lage de pè-
êSui~ ettfès>sa.hôTDS: claJJlMt ta giolre 

... dit,Ji&'(e, Ratdrig s7appliqucraient mat a 
· ,"'6le àp§tr.: du bien. Mais M. d·rody 

. ri~,, ~p&,lfutné- a employer un orche3tre 
· moid1iombteux ;- il a po~ la conden­
~œ.~tri~m.enwion et ficonomje \ 
., .~mb'œ ses. îim1t~3es phn =cXlrêmes. 

.i)Œ'Ùû~Dt il obtient p-a:i, J:à un n:taxi­
.1!,i~Îl\.~îfè_li •U,tJ m.injmutn <ie moyens, 
maii9-étir~ .ûioovari:OB a de pf iu, deux ré-..,~~~ ;;. . . ~ .,.;. ~ 

l.ii . ·. tiquesappc:êçiabfes-:qoed'abord, 
"' "• nôi :e,~ ~mûférablemènt facilitée, 
,r' .• ,.. '· 

. ·, :~. :~ 'b~ssïrant• une perf~ctioo plus 
: :· -• ~ ., .~u,f,er. ..que ·rien de l"œuTre. 
· · :Jii'.~i!èf rien>· ne, doii• échapper ,au pu­

--.~i ·_ . eurkne..pè_Ul...à.mcun moment 
.,. -· · ), îm:, .d& diantenrs.- et à 11ucuo 

1 • ' : --; 

·, · càt · · · i!ancer des détails .n.e-
. · • · ·_ · • · , .. . }i ·~ rÏt'ne j~ obfigra;i .dù-

""tè1iGod .. $i ~est. ,P3('la ~U:nour 
~es ùdèœtt,i,ref'œtè e nou-

-~ 

• 
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à l'ba.bitucl qua.tuor Jes. gros cui't·rcs. Jont 
la basse est fournie, non par l'Jquivoque 
luba, mais par un trombone contre(;lasse. 
Ceci, de même que les cl~riaettcs uaifor­
mêment en la cxigéc.s par l'Jutcu r, 
se.ra ~viJemment cause de bien des 
J-ifficuJtès de la part de ~1:\1. les ins­
trumenlisres . .-\joutons à céue lisre les. 
harpes, les timbales chromatiques et 
la c!o.:he en uii_ b~mol qui sonnet au 
premier acte, l'.-\ngelus du soir. Le 
triaogle et les cymbales n'inrer\•icn-

. nent que· dans le s.econd acte. Le pre­
mier en t.ffet est tout psycho:.:>gique, 

• 
tout intêrieur • vers la fin de celui•èi 
seulement. l'action se noue brusque- 1 liis 
m.ent, e1 l.1 brutalih: des évènements; 
dans l'e se<"ond acte, la dénoue. 

Tout csc donc, ici encore, de la plus, ri­
goureuse logique. .-\bordons maintt'nant 
l'étude de la str\,\cture musicale de l'œuvre; 
p:isplus que dans tout c-e qui précède; nous 
ne rencontrerons i.:i Je compli.:ations. ~ 

Le thème c·apital Je l'œuvre est une très 
simple mélodie tirée de l'office du Jeu.Ji. 
saint. où :Ue s'appliqueaux paroles 

·l'/Ji Caritas et .4mor Deus ibi est 

Ce thème-, qui symbolise la --promesse 
-diviôe et fait r:iyonner' au.tour de Iui rcs­
pérance e[ !a foi .règne sur l'œuvre eati~re • 
Et quand les évènements sont accom­
plis, dans le rapide dt!nouement qui nous 
laisse atterrés,. une derni~re fois violoo­
.:eUes. et altos l'é.noncent comme un peu 
attristé et pounant immuable, tandis que 
revient aussi le thème de· l"émerauJe, 
chanté par uae peiice trompette en ré dont 
la sonorité se teinte de mystère au contact 
de:. son~ harr:noniques des harpes ... 

~tais ce que je viens de dire n'aura de 
valeur que si la signification dll · 1hème en 
ques1ion apparait comme évidente et s'im• 
pose sans possibilité de doute. Car je l'ai 
Jit, une œuvre d'art ne doit pas nécessiter 
dé clel. Peu. importe q uc ce thème soit ou 
non O[J chant d'église ; ce qu il faut, c'est 
qu'il vaillè par tui-mè'me- et que le rote en 
soit ctair. Or, n1ème pour quiconque n"en 
connaitrait pas l"origine, aucune hésitatiôn 
sur le sens dece thème ne saurajr s'élever: 
dés Ltintroductioo il est, par tleux fois., 
proë.lamé avec taure l'autorfté d'un 
dog;me (voir là pani1iort de piano., 
pages 4 et 5J i et·, ce qu.i est plus pré• 
c.îs, do trorn.b{)ne .solo- doublé par 

III 

voilà □1011 unique pensée n (p. 50, l. 2). Ce 
thème est do1Îc l,icn celui d'un dc\'oir 
tracl! par la ProviJence et je _le dénomme­
rat thème de la .1/ i:,s_ion. ( l.) 

. • . > > .. 
• • ~ :::.:: . 

-, .!i ...,, . "' "'' . 
• 

....._,, 

- ----
• 

if -
' Pour sirpplifier la p;és~nte étude, je 
grouperai les thèmes suivant l'ordre de leur 
dérivation o·u suiva,nt les ~ffin_ités que l'on 
y remarque. _Le premier groupe se rattache 
tout entier au tlièni_e de la mission, et cha­
cun saisira sans peine la p:.rrenté des di:. 
verses figures très simples que je rapproche 
ici. Ainsi le thème Je l'E111eraude (11) 

• 
(yoirp. 16; nies. 9) laquelle n'esc ·au:re 
chose q~ te symbole tangible de la mis­
sion. est une simple moditication du pre­
mier, comme on le verra par la simple 

• com para1son : 

. , 
Et un nouveau rhème, que j'appellerai-

thème de l'apostolat de !'Etranger, et par 
généralisation thème de JJ01ib: (11 l ), dêbute­
absolument de la même façon que le rhen1c 
de ~•Emeraude : corrélations matérielles 
qui confirment le lien .logique existant 
entre les diverses idées tres claires que je· 
viens de définir. 

Ce thème de bonté accompagne l'entrée· 
Je }'Etranger (p. 8-, dernières mesures); Je 
sens nous en est donné p. 49, dernières. 
mesurest au chant. Au mime endroit (p. 
50 1 mes. 2) les· altos exposent une forme , 
plus exaltée, plu" ·volontaire . du mème· 
thème que j'appellerai thème de rAssert•ls­
semeut au devoir (IV). 

- . 

, ~r · o I a a r·. s 1 
. 

Et pour1an1,.aide1·les auh·~s; 

t$ basse, d'UJ quatoot J1én0Qce au 
mo~eo.t ott Viià (ibid. p. 48) déclare IV ' 
à..11:ttr,..ngtt que îes parole:S • se.tnbt'ènt' 1<~~ r,~èq~f(end:ëJ:~e !u instrù-

. · ·, · " dio:tètte:· lr-c:otdës l>oi• , les--préuptet. 1Jl4,mes-que. Je doyen lit 
ètf c:fiaire •, l~ pf411e .-u~ v1olo.n.1 divisés,. 
dâru la:r~gt -~ aiguë!. aprê~ 4uti l'Et~nger 
11 p'r'ononcé:ctS--par6fes: • Set-ri.i:"les autrt~. 

: .., -

'· · ~à\~ trois\ 1rQmpetles, 
S<O. · - ïîl · · ji nôafe;,..seoleaier:u,., -d~, 
~il 4, Cf'$, "€ 

:,--. . . ,9,~âs1~ienneîi~, a:joutett 

Ctlui-ci se- ftdt entendre en-cote (p. 132, 
rlles, S)~u m'oment ott l'Ettangèr sent plus. 
-quê ja:'llai~iu'il èst esclavé de sa mission .. 
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Et c;e~t u même sentiment de devoir que 
Vita. fafi appel (p. 129, dernière ligne, a.11 
chant) quaqd elle exhorte l'Etranger à uc 
pas la quitter. 

Au deuxième acte, lorsque PEtraogcr 
révèle à Vita sa mission Cl ses voyages, une 
nouvelle forme plus chantante du thème 
I se développe (Ex. 1 bis, p, 119 sq.) 

Je placerai enfin dans le mème groupe 
Je motif de la Confiance de Vita (VJ, con­
fiance calme et presque filiale, évidem­
n1cn1 inspirée par la b,:,nté de l'apôtre (voir 
p. 36 1. 2 ). 

mên1c tbèmé. Il y '1 co effet une relation 
n~nrérielle évidente {limitation presque 
rigoureuse par mouven1ent contraire) en~ 
1re Je thème de ~râce simple et de Jc111te.f.'C 

(Vlfl) relatif à Vi1a (p. 22, mes 3). 

\'l II 

oui, r.',t'sl Au . di·~. 

I 
.,,.....-..,... --, et le thc:rnc d'Aniour proprement dit! IX). 

Ce thèrnc lui-mi:n1e ,s·appliq\te d'abord à ' ' ' 

,, 

. ' 
"' 

. .. -
-1· r -

...___, ..._____ 
. 

• ' . . 

r . 

1 

Une des idées directrices est donc celle 
d..! devoir; nous venons d'examiner les 
formes musicales qui s'y rapportent.Quant 
à l'autre élén1cnt capital de rœuvre, il est . . ' . en oppos1uon absolue avec le premier et 
sc résume, n1usicaJemcat parlan1, en Jes 
di,•erses formes d·un thème rcladf à tout 
C'! qui est douloureux et pénible: la pau­
vreté des pèchêurs, la haine qui s'auache 

· ::i !'Etranger, ,,-oire l'angoissé inspirce par 
la mer furieuse (p. 1 59 et 162); tantôt, ra­
J)Ïde et sifflant, il semble ·poursuivre de 
ses notes martelées Je hé}os Ju dran1e · tan-

. ' 
tôt, grave et !ent, il donne dans Je pp lïm-

. pression de résignation douloureuse ou. 
dans le If, celJc d'une fatalité immuable~ , 
c·est, en un n101, un thème de · mulhcur,de 
Alisèrc (VI). 

/ .. """ VI . . • 
~- .I 

Quoiqu'il ne se rattache pas d'une ,façon 
·.1bsolue au pr~cédent, on peut placer ici le 
thème de· force b.rutalc et de Vigueur phy­
sique (V 11 ), généralement relatif à André, 

· mais qui, dans le second acte (p .. 190, mes. 
ï), s'applique aussi à !'Etranger. 

VII 

Ce rapprochement est d'autant plus loi­
sible qu'André, l'i!tre physique et brutal. 
est en quelque sorte un raccourci de tous 
les être_s dont la commune ignominie est 
cause des souffranr.cs de ]'Etranger, et 
èhassera de Ill vie celui-ci avec celle qui 
l'aime. 

Tous les sentiments tendres sont exprj­
més pot" les formes multiples d'un seul et 

Vi1a {p. 40 dernière ligne), 

lj.flf/ li-'P""if 
-

J I O': 
~ 

l u Il - ~ ,......-...., 

' C, ff - ~• ~ l , 10 
• 

qui se laisse aller, sans lut.te, à ses scnti­
n1cn1s: Une forme presque semblable, 
moins hésitante toutefois et plus sereine 

0 
{IX bis} se présente lorsque l'Etrangcr ii 
son tour, cède à sa pi.ssion (p. 47, pre­
n1ière ligne). 

Très s11ut ... 1111. 
> > 

IX his\ 

I 
Ce thème est suivi (ibid., 1. -1- et 5) d'une 
forme ample et exaltée du thème dè jeu• 
nesse, laquelle me parait pou,·oir•ê1ré 
considérée comme un rhême d'union. 

Plus tard, lorsque \ riu1, ~perdue. 
supplie son ami de rester, le th~me 
d'amour reparait !ious une forme nou­
,·e1lc (IX trr) plus ansoissée -(pp. 119, J. 1 

et 1261 1. 1 et 2)1 qui joae un rôle crès im­
portant dans le prélude du second acte 
(p3gcs 8ï, l. 3 et 89, l. :i., etc.). 

\ 
1 

Une forme secondaire du thème de Viia. 
pJus spé.:i~lemept rélati,·e à 111 jeuoei.se 
i mpµlsiv~ (VI 11 /Ji ), offre 101,1t comme tt: 
lhé:me de vigueur cè caraaèret -q_u'apr~s 
s'être appliq~ée â Vita <p. 16, ligne J ~u 
chant, ligne 2 aux vjoJons}, elle ~c -rap• 
porte _à !'Etranger (p. , Zi, mes. 9) ci, 
plus Join (p. t 70, mes. S), a l'idée géné­
rale de juvénilhê, à " l'amoureuse de 
chair "· J•jndiquerai encore, · comme 1rès 
cnractéri[!;tique. l"apparirion du même 
thême au hautbois ( . ï4 me$. 8, et 79, 
me-s. 8J, où, douloureusement, iJ symbo­
Jjse la jc-unesse aimante froissée par la bru­
talité de la vie . 

Enfin je placerai dans te même groupe 
un nouveau motif de Co:n.fia11ce (X), plus 
attendrie ceu~ fois et -produite co réalité 

] pa·r l'amour naissant (p. 41, mc--s. -6 sq.} . 

X 
., 

L ~ . . . 

• r ) 

J{este à parler. des thém~ piuoresq-ues 
ceu :t dont J.e rôle est pure men 1 extérieur. 
Ils s~nt en petil nombre, et un se4-11 d'co­
.t-rc eux• joue un rôle pattiç:ul(èremeot itn­
pon:i~t. c•~st 1~ tbi:me de la Jfer. (Xl), 
une s,mple Sgur-e arpégée en ,triotet.s,. sou-

ple el exprcss.i\·e comme une formule 
d'acco1npagncmc.nt . .de Schubert : 

Confiée aux ,·lolons e:1 -aux al,o!t-, elle 
cnve.loppe l'introduction <=lftière . . Plus 
Join. elle s"att-.!O ue c-n .accora doucement 
~~-n~op~s, p~ur dépc)'tf rt- f -tempête 
ap:ustle(p. 1 :,, mes.. 2 sq. ; ;, e;rtin, .pattout 
d.al)s le dran,e elte CS.t rr6ente, et 0-0. 

en suh, ra sans pejne les apparierons suc­
ocssi \·es. 

Ln rapjd~ _somme des ba es (X.ll). à 
lnquellc . ,nssoc.ie l'id~.de -(0 IClllps,-dc 
tcmpttc~ nt fait qu-ta_pparaitrè rlaos Ja -pre­
n1ière $cène- (p41tcs 1 ·2, demit::re -ti~e t 

13. pa. :1:·,11). et -ne i•cnt-ehd 1)-lu '1Ue 

-dan le 1ihale. dont eU~ è:ir un des: élc 
ment, 1c.$ pJ'os itnportaors t i)artÎt de 
la page , , 

Ci1<1n ~nfto lt jQÎi 1h 
(XI l l, rage 36. --dcrni~tc• m 

dt fi le 
utt). i 

• 

• 
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